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Lexique - Michael Kühnen 

116 - LE SOLDAT 
 Partant des lois éternelles de la vie et de la nature - lutte pour la survie, sélection 

et extinction des espèces devenues inaptes à la vie - le national-socialisme se 

réclame d'une attitude combative face à la vie, afin d'assurer la conservation et le 

développement de l'espèce du peuple et de la race. Cette attitude combative trouve 

son expression la plus forte dans la forme et l'éthique du soldat en tant que partie 

de l'idéalisme national-socialiste. 

Comme pour l'ouvriérisme, dont il est une expression plus aiguë et dont il est issu, 
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le national-socialisme entend par soldatesque, d'une part, le groupe social concret 

au sein de la communauté nationale, ces hommes auxquels est confiée la 

protection de la sécurité extérieure et intérieure de l'État et auxquels il garantit la 

place qui leur revient et l'honneur qui leur est dû. D'autre part, la soldatesque 

caractérise l'attitude éthique du combattant, telle qu'elle s'exprime dans la devise 

"Celui qui jure sur le drapeau à croix gammée n'a plus rien qui lui 

appartienne encore !" 

Le soldat est un travailleur au sens éthique de l'idéalisme des valeurs, parce qu'il 

s'engage à sa place et avec toute son énergie pour la communauté du peuple et 

travaille pour elle, conformément à ses aptitudes, ses penchants et ses capacités. 

En tant que soldat, il sert la communauté du peuple par son attitude combative, qui 

inclut bien entendu l'engagement et le sacrifice de sa propre vie. Lié à la 

discipline, aux ordres et à l'obéissance, le soldat est le bras d'épée de la révolution 

nationale-socialiste. 

La soldatesque nationale-socialiste est une rébellion contre le monde bourgeois 

(voir Bourgeoisie) et oppose au matérialisme bourgeois l'attitude fière et héroïque 

du combat, de la bravoure, du sacrifice, du renoncement et du service (voir aussi 

Fierté). Il ne s'agit cependant pas d'un lansquenettisme ou d'un mercenariat 

militariste comme fin en soi, mais d'une soldatesque délibérément politique au 

service du Parti national-socialiste des travailleurs allemands et de sa lutte pour 

l'ordre nouveau. Cette soldatesque politique s'inscrit dans la tradition de la Sturm-

Abteilung, qui est sa seule incarnation authentique et légitime. Le type d'homme le 

plus élevé du national-socialisme est le chef de la nation, issu de la communauté 

des soldats politiques (voir aussi Führerprinzip et Elite). 

  

117 - SOUVERAINETÉ 
La souveraineté est la capacité d'un État à s'autodéterminer et à être indépendant 

des influences étrangères dans tous les domaines : Défense nationale, économie 

nationale, culture, justice, politique étrangère et intérieure. La souveraineté 

s'exprime par le pouvoir constituant, la capacité d'imposer une constitution qui 

régit l'ensemble de la vie de l'État. 

Dans le national-socialisme, la nation est le souverain, c'est-à-dire la communauté 

du peuple consciente d'elle-même et capable d'agir politiquement. Le porteur de la 

volonté du peuple et donc le véritable détenteur de la souveraineté nationale est le 

parti national-socialiste (voir Nationalsozialistische Deutsche Arbeiterpartei). Sur 

la base de cette conception de la souveraineté nationale, le national-socialisme 
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aspire au droit des peuples à disposer d'eux-mêmes et s'oppose à tout 

impérialisme. 

Depuis sa défaite lors de la Seconde Guerre mondiale, l'Allemagne n'est pas 

souveraine, ni dans son ensemble ni dans ses États, mais reste sous la coupe des 

puissances victorieuses - en particulier les États-Unis et l'Union soviétique - et 

donc dans une servitude semi-coloniale. C'est contre cela que lutte la communauté 

de pensée du Nouveau Front, qui aspire à la liberté du peuple allemand, devenant 

ainsi le mouvement de la liberté allemande et permettant la refondation du 

NSDAP, qui finira par reconquérir la souveraineté étatique de l'Allemagne.  

Comme la souveraineté allemande a pris fin par la destitution du dernier 

gouvernement indépendant du Reich mis en place par le NSDAP et par le 

démantèlement du parti lui-même, elle ne peut être restaurée que par la 

refondation du parti et sa nouvelle prise de pouvoir. 

La souveraineté d'une nation se réalise soit dans un Etat national, soit dans un 

empire dont le fondement est la liberté des nations qui le composent. Le Nouveau 

Front n'aspire pas en premier lieu à un Etat national allemand, mais au Quatrième 

Reich en tant qu'organisation supranationale de l'Europe, qui garantit la 

souveraineté et peut résoudre le problème de l'espace vital suffisant. 

  

118 - UNION SOVIÉTIQUE 
L'Union soviétique est l'une des deux superpuissances et donc, avec les États-

Unis, une force majeure de l'impérialisme dans le monde, qui menace la liberté des 

peuples. Cet impérialisme soviétique sert l'idéologie dogmatique du marxisme 

(voir aussi dogmatisme). Son vecteur populaire est le peuple russe, lui-même 

victime de la dictature marxiste. 

Le national-socialisme, en tant que volonté de vivre organisée de la race aryenne 

(voir Aryens et volonté), est anti-impérialiste et lutte pour la liberté de tous les 

peuples blancs. Il est donc hostile à l'idéologie marxiste et au système étatique de 

l'Union soviétique, ainsi qu'à l'impérialisme qu'ils engendrent. Mais comme 

l'Union soviétique est une superpuissance nucléaire, elle ne peut pas être vaincue 

de l'extérieur, ni par la guerre ou la pression, mais doit être vaincue de l'intérieur 

par une révolution. Cela passe par la victoire d'un mouvement national-socialiste 

en Union soviétique, grâce auquel la Russie, comme l'ensemble de l'espace de 

peuplement des Slaves en Europe, deviendra une partie du futur Quatrième Reich. 

Les nécessités à court et moyen terme d'une politique nationale allemande à 

l'égard de l'Union soviétique et de son empire doivent être soigneusement 
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distinguées de cet objectif à très long terme. 

La communauté de pensée du Nouveau Front aspire à la neutralité de l'Allemagne, 

par laquelle l'unité, la liberté et la souveraineté de la nation allemande doivent être 

restaurées - à l'aide d'une unification politique globale et d'une coopération avec 

l'Union soviétique. La question de la coopération des Etats en matière de politique 

étrangère est ainsi strictement séparée de la lutte idéologique. 

L'ennemi principal du national-socialisme de la nouvelle génération en Allemagne 

n'est donc pas actuellement l'Union soviétique. Du point de vue de la politique de 

puissance, l'ennemi principal est les États-Unis et le sionisme qui les contrôle, tout 

comme l'américanisme contre lequel la révolution culturelle allemande est dirigée 

du point de vue culturel. En revanche, l'Union soviétique n'est pas à l'origine d'un 

impérialisme culturel et les influences sionistes sont nettement moins marquées. 

  

119 - SOCIALISME 
 Le dépassement du capitalisme et la construction d'un ordre socialiste sont les ob-

jectifs traditionnels du mouvement ouvrier, dont le national-socialisme est l'héri-

tier et le finisseur. Le socialisme est une volonté de communauté - une communau-

té dans laquelle le travailleur est égal et respecté, où chacun est jugé et rémunéré 

uniquement en fonction de son engagement à sa place, selon ses capacités, et non 

en fonction de la nature de son travail. L'ordre socialiste repose sur les principes 

de la condition ouvrière et ne peut être réalisé que dans le cadre d'une nation libre 

et indépendante. 

Aucune doctrine salvatrice de l'internationalisme ne rend le travailleur libre et ne 

crée la justice - seul le propre peuple peut y parvenir. Mais cela n'est possible que 

si le peuple acquiert la liberté et la souveraineté et devient ainsi une nation 

indépendante. C'est pourquoi la volonté d'être un peuple libre, fier et indépendant 

(nationalisme) et la volonté de créer une communauté juste de toutes les classes, 

conditions et couches sociales (socialisme) se fondent en un national-socialisme 

auquel s'ajoute la conscience raciale (voir aussi hygiène raciale). 

Ainsi, le socialisme bien compris n'est concevable que sous la forme du national-

socialisme ! Le support politique du national-socialisme est le parti national-

socialiste. En Allemagne, il s'agit du Parti national-socialiste des travailleurs 

allemands. Dans son programme, le parti explique précisément les principes et les 

exigences du socialisme allemand : le mot d'ordre est inscrit au point 24 : 

GEMEINUTZ VOR EIGENNUTZ, qui trouve ensuite sa réalisation dans les 

exigences concrètes des points 9 à 18 : 
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 Égalité des droits et des devoirs pour tous les membres du peuple (voir 

Égalité) ; 

 Droit au travail - devoir de travailler ; 

 Éliminer le revenu sans travail et sans effort en brisant la servitude de l'in-

térêt ; 

 Confiscation de tous les bénéfices de guerre ; 

 Les nationalisations ; 

 Participation aux bénéfices ; 

 Un régime de retraite généreux ; 

 Promotion de la classe moyenne ; 

 Réforme agraire ; 

 Peine de mort pour les parasites du peuple. 

La forme sociale et économique du socialisme völkisch est le corporatisme, la 

forme d'État est l'État populaire national-socialiste soutenu par le parti (voir État). 

Le socialisme völkisch combat et surmonte à la fois le capitalisme libéral et le 

marxisme et constitue une pierre angulaire de l'ordre nouveau. 

  

120 - ÉTAT 
Le national-socialisme aspire à un État total, c'est-à-dire un État qui, par une 

mobilisation totale, englobe et intègre tous les groupes et toutes les couches 

sociales, toutes les expressions de la vie d'une communauté nationale et de tous 

ses membres, organise toutes les forces et toutes les énergies, les concentre et les 

oriente vers un objectif : 

Conservation et développement de l'espèce du peuple ! 

Cet État total est l'État populaire national-socialiste, marqué et soutenu par le parti 

national-socialiste (voir Parti national-socialiste des travailleurs allemands), né de 

la révolution nationale-socialiste et fondé sur le corporatisme. Selon la conception 

nationale-socialiste, l'État n'est jamais une fin en soi, mais toujours un moyen pour 

atteindre une fin. Il sert à la survie et au développement supérieur d'un peuple, 

conformément à l'espèce et à la nature, et est la forme d'organisation politique de 

la communauté de volonté qu'un peuple forme pour pouvoir vivre et se développer 

- la communauté de volonté de la nation (voir Wille). Seule cette finalité et seul ce 

sens de son existence peuvent fonder la légitimité d'un État. 
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Un État est toujours la forme d'organisation d'une communauté de volontés humai-

nes. Celle-ci peut aussi se baser sur une idéologie, une classe, une religion, une 

constitution, des intérêts matériels, etc., mais elle est alors reconnue par les natio-

naux-socialistes comme existant réellement, mais pas comme justifiée éthique-

ment, elle est combattue et finalement vaincue. 

L'État justifié d'un point de vue éthique est uniquement l'État-nation qui, confor-

mément au droit à l'autodétermination, englobe tous les membres d'un peuple vi-

vant en vase clos. La forme la plus élevée de l'État est l'Empire, en tant qu'ordre 

politique à grande échelle et espace vital de la race aryenne (voir Aryens). Le IVe 

Reich est donc la véritable forme d'organisation étatique visée par le nouvel ordre 

à conquérir par le national-socialisme. Le passage du système dominant à l'État 

populaire national-socialiste s'effectue, là où une révolution légale est possible 

(c'est-à-dire dans la plupart des démocraties de type occidental), par une réforme 

de l'État. 
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59. 

 

   Comme j'avais des affaires à régler au Canada, j'ai emporté le journal du parti 
pour le lire à loisir. 

   Sur le chemin du retour, je devais rendre visite à un ami dans le New Jersey. 
Maintenant, c'est un sacré trajet en solitaire. Épuisé, je me suis arrêté sur la route 
pour me reposer. 

   En deux minutes, une voiture de police est arrivée derrière moi. Un policier en 
est sorti. Ce type mesurait bien plus d'un mètre quatre-vingt. 

   Il m'a poliment demandé si j'avais des problèmes de voiture. J'ai répondu que 
non, que j'étais seulement fatigué. 

   Il a jeté un coup d'oeil à ma voiture et a demandé, "Qu'est-ce que c'est ?" 

   "Mon matériel de lecture. Tu veux y jeter un coup d'œil ?" J'ai demandé en 
montrant The New Order. 

    Il était totalement absorbé par le trafic qui passait à toute allure. Je vous jure, je 
pense que certaines de ces voitures faisaient du 90. Il les a juste ignorées. 

   Finalement, il a dit : "Wow ! Je peux avoir ça ?" 

   "Non, c'est à moi ! Mais tu peux l'avoir. Il contient toutes les informations dont 
tu as besoin pour ton illumination !" Puis j'ai pris la mini-édition, je lui ai tendu et 
j'ai repris mon numéro en taille réelle. 

 

 

60. 

 

   Une femme noire vit dans la maison d'à côté. Elle ne pense pas que le nettoyage 



8 

soit important, alors le jardin est toujours en désordre. 

   J'ai donc décidé de mettre un de vos autocollants "Niggers Beware !" sur sa 
porte d'entrée. 

   Quelques heures plus tard, on a sonné à ma porte. C'était une autre voisine, que 
je connais très bien. Elle m'a salué en disant : "Tu as fait du bon travail ! Avez-
vous d'autres de ces autocollants ?" Elle a dit qu'il y avait eu une grande agitation 
et que le Noir était choqué. Puis elle m'a tendu cinq marks allemands ! 

   Il est important d'utiliser les autocollants non seulement en masse, mais aussi de 
manière ciblée. 
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